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LA LEÇON DES SPOUTNIKS
A Moscou, on vient de fêter le 40e

anniversaire de la Révolution bolchévique,
par des parades militaires, des danses, des
chants révolutionnaires, des banquets et des
beuveries.

Après avoir abattuses rivaux, Kroucht-
chev triomphe. . . Le lancement des spout-
niks dans le firmamentest le symbole de la
puissance matérialiste de la Russie sovié-
tique.

Armés d’une science faite pour louer
Dieu,les athées braventle ciel . . . tandis que
les croyants s’agenouillent à Fatima pour
fêter le 40e anniversaire des Apparitions de
h Reine des cieux, qui voudrait nous appor-
ter la paix.

* * +

Notre Dieu, souverain Maître de l’uni-
vers, a lancé dans l’espace, comme on jette
des poignées de sable, des milliers de nébu-
leuses, gerbes innombrables d’astres énormes,
qui gravitent harmonieusement depuis des
sècles et des siècles, dirigés par la main
toute-puissante du Créateur.

Et ce grand Dieu, dans sa majesté in-
finie, regarde en souriant ce petit jouet, cette
“bebelle”’, que les hommes font tourner au-
tour de leur petit globe terrestre. .. Et il
s'étonne que ces hommes puissent s’enor-
gueiller de cet infime satellite, qui demain
sera réduit en poussière. .. Et il se demande
pourquoi ces hommes ont dépensé des som-
mes folles pour un tel dessein d’orgueil :
n'auraient-ils pas fait mieux d'employer
tout cet argent à soulager les peuples affamés
et miséreux de la Russie?

Dieu peut se demander aussi comment
les savants russes, en sondant le firmament
avec leurs télescopes, n’ont pas découvert la
toute-puissance, la sagesse et la bonté du
Créateur. . .
. *

Dans ces réflexions en marge des
spoutniks russes, qui ont sidéré les peu-

ples, nous ne voulons pas sous-estimer les
services rendus à la science par ces exp
riences de satellites artificiels : études
météorologiques, atmosphériques, radiopho-
niques, géodésiques, géographiques, etc.
Nous n’envisageons que le plan idéologique

“ ENPOTINANT..
a été l'âme dirigeante, mérite des

félicitations pour son excellent

travail de cette année. Les arti- * * *

 

La Comédie Canadienne, de
Montréal, mettra bientôt à l'affiche
Une comédie de Félix Leclerc in-

et spirituel, où les chefs de la Russie commu-
niste mettent leurs réalisations matérielles
au service de l’athéisme pratique, avec un
orgueil apparemmentsatanique. Mais il ne

- faut jamais désespérer: en suivant leur
satellite dans les hauteurs, certains de ces
savants trouveront sans doute la voie qui
mène à Dieu.

* * *
. +

Dès les premiers âges de l’humanité,les
hommes corrompus avaient été engloutis
par le Déluge. .. Après quelques siècles, les
descendants du juste Noé, à leur tour,
furent tentés d’orgueil; et ils se disaient:
Faisons-nous une ville et une tour, dont le
sommet touche le ciel. Faisons-nous un
nom, de peur que nous soyons dispersés sur
la face dela terre.” .

Mais Jéhovah abattit leur fol orgueil,
en faisant la confusion des langues, et ils
furent dispersés sur la face de toute la
terre . . . (Genèse, Ch. 11).

Aprés le Déluge et la Tour de Babel,
ainsi en sera-t-il des bebelles dont s’énor-
gueillissent les Sans-Dieu de Russie.

* * *

Il y a vingt siècles déjà, le Psalmiste
chantait:
“Quare fremuerunt gentes?. . ."
"Pourquoi les nations frémissent-elles

et les peuples méditent-ils de vains
complots?

“Les princes tiennent conseil ensemble
contre Jéhovah et contre son Christ.

“Celui qui trône dans les cieux se rit d’eux.
“Aussi leur répondra-t-il dans sa fureur,

et il les frappera d’épouvante dans son
- courroux.” (Ps. 2)
—Il paraît probable qu’avant trois ans

nous verrons un cataclysme épouvantable
abattre l’orgueil des Sans-Dieu, qui ont
bravé le ciel. . .

Et puis, en 1960, nous sera révélé le
Secret de Fatima. . .

Notre-Dame de-Fatima a promis, en
1917, qu’après avoir répandu ses erreurs et
persécuté l’Eglise de Dieu, la Russie se con-
vertira et qu’enfin nous aurons un temps de
paix. Que cet espoir nous soutienne dans les
prochaines tribulations. . .

que, du côté occidental, la grande
presse, avec docilité, s'évertue a
seconder les- efforts de la propa-
gande soviétique, en accréditant
par la publication toutes les ru-
meurs en provenance de Moscou.
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Conseil des

A l'annonce récente de la
création d’un Conseil des Arts,
sorte de dirigisme officiel im-
posé à la culture, quelques es-
prits clairvoyants troublèrent
quelque peu l’euphorie géné-
role en montrant les dangers
d’une telle politique.

Non seulement le Conseil
des Arts imposerait un style à
la pensée canadienne, non
seulement il détruirait dans ce
domaine des libertés chère-
ment ccquises, mais encore, en
étatisent la culture, il émous-
serait à la longue l'intérêt de
tant d'organismes désintéres-
sés qui, traditionnellement, se
dévouaient au progrès des arts
et des lettres au Canada.

Ce dernier danger se con-
crétise déjà, après quelques
mois d'exercice du Conseil des
Arts. Selon le directeur, M. À.
W. Trueman, le publie a ten-
dance a considérer commeiné-
puisables les fonds dont dis-
pose l'organisme gouverne-
mental. Et, ce qui est encore  
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plus grave, les donations ve-
nant d'institutions privées s’a-
moindrissent et le soutien à
I'échelon local disparait. MN
arrive donc que le Conseil ca-
nadien des Arts est débordé de
demandes qu’il ne peut satis-
faire. Voila donc ce qui arrive
quand, par paresse ou esprit de
démission, on laisse impru-
demment à l’état toutes les
responsabilités de subvention
et de direction.

Dans le’ domaine culturel,
est-ce déjà le déclin chez nous
de l'initiative personnelle, des
difficultés d'action mais oussi
des notables progrès qu’elle a
connus? Avec le régime socia-
lisant qui prévaut aujourd'hui,
ne devons-nous pos nous at-
tendre à voir se développer
sous nos yeux, dons les lettres
et les arts, un grégarisme ir-
responsable et impersonnel,
enflé de toutes les forces ano-
nymes d’une collectivité indif-
férente? Les remarques de M.
Trueman le loissent présager.

 

En compagnie

Mgr Albert Tessier est un!
éveilleur de patriotisme. Ame de
la Maurice, il est le fondateur
d’une société historique vivante
qui s’est illustrée, comme celle
e Chicoutimi, par des publica-

tions savantes et littéraires.
Grice 2 son zèle en ce domaine,
le séminaire des Trois-Rivières
s’est enrichi d’une immense do-'
cumentation d'intérêt régional et
général. Tel le Chanoine Victor,
Tremlay, son émule, il rayonne
la fierté en des traits de race fort
accusés, Il suffit de croiser pa-
reils animateurs pour vibrer à
l'unisson de leur âme de pa-|
triotes et de champions de notre
inestimable héritage laurentien!

L’essence de cet héritage sé
tale dans NEUVE-FRANCE,

  
litulée l'Auberge des morts subites,
qui procura à nos Compagnons
l'un de leurs plus francs succès, il
y a quelques années.

Nos rues ont soudainement pris
uw nouveau cachet, alors que 5. H.
€ maire Laurent Paradis a mis en
Opération notre système d'illumi-
Nation pour le temps des fêtes. Des
milliers d'ampoules multicolores
Isposées avec fantaisie illumine-

sont durant près de deux mois la

Jade de ros magasins, donnant
In Joyeux air des fêtes à nos quar-
pars commerciaux, Cette illumi-
nation contribuera certainement,
slime par les années passées, à
muler le commerce, dans l'inté-
de nos marchands.

Comité +; d'illumination -:du.
Jeune Commerce, dont M: Cloutier  

sans de ce succès ont travaillé sans

relâche depuis six mois. Les guir-|.

landes lumineuses sont maintenant

d'un bel effet au-dessus du va-et-

vient joyeux des clients se pres-

sant déjà à la devanture des ma-

gasins pour les achatsde Noël.

La propagande soviétique seit

utiliser 1e merveille les dernières

réalisations de la science, qui son

pourtant le fait d'ingénieurs et de

physiciens étrangers emprisonnés

en Russie. Les Russes ont pris

pour eux tout le crédit. Ils font

courir. dans la presse mondiale les

bruits les plus fantaisistes tendant

à grandir leurs succès, à magni-

filer leurs découvertes et à faire

araître apparemment comme sans

limite l'étendue. de. leur pouvoir.

Ce qu'il y'a de -plus étonnant c’est

‘ \

 

M. Lapalme qui vient d'accepter
de rester à la direction du parti
libéral provincial est le chef le
plus inconstant qu'ait jamais con-
nu un régime d'opposition. Depuis
des années M. Lapalme, avec une
logique vraiement enfantine, et
sans la moindre suite dans les
idées, n'en finit plus de se contre-

t/dire. Un jour, il est tout feu, tout
flamme, et il décide de partir en
campagne. Le lendemain, sans
méragement, il se dégongle et an-
nonce qu'il offre sa démission.
Mais l'instant d'après, après avoir
été remonté pour quelque temps
par des amis, le pauvre homme se
redresse encore un peu et déclare
qu’il reste chef de l'opposition.
Jamais.un parti politique canadien
n’avait-‘connu pèreille déchéance.

d’une originalité de bon aloi.
Prsentation, divisions, titres,

| bref, ensembles et détails, tout
est renouvelé, maîtrisé, tamisé
au besoin, et toujours en une
parlure du meileur cru, par une
pensée ardemment catholique et
francaise!

C’est que
sujet. . . et quelques autres! I
voit nettement la manière de l’a-
border et de le circonscrire. Il
conçoit l’histoire comme Pierre
Termier la géologie. On appe-
lait le célèbre géologue fran-
çais, par dérision, un géopoète
et un géomystique. Qu'on sur-

l’auteur domine son

oeuvre magistrale, débordante | et

de Mgr Tessier
en Neuve-France..

PAR GUY COURTEAU,S.J.

nomme en certains milieux Mgr
Tessier un historien poète et un
historien mystique, sa finesse re-
rendra sans doute à son compte
e mot de Terminer: “Ce qui
n’est pas pour me déplaire beau-
coup. . .” Tous deux ne sont-ils
pas humanistes- et vulgarisateurs
de grand talent? Rare mérite
par les temps qui courent, car
n’est pas vulgarisateur qui
veutl. .. Mgr Tessier traite la
substance historique d’après les
formules des maîtres français les
lus réputés, les Gaxotte, les
rousset, etc. .. 1] a du métier!
Ajoutons que c'est avec les

conditions essentielles de véné-
ration et d'amour qu’il se penche
ou se prosterne. . . pour écouter
sourdre “Notre Maître, le Passé”

pour l’apprivoiser. Aussi
énétre-t-il à l’intérieur du
rame de notre histoire, en dé-

voile-t-il l'ampleur, en le ressus-
citant tout entier. Et c'est là le
secret de sa puissance! Pour lui
l’histoire ne doit pas être am-
utée de sa vitalité spirituelle

{ef Introd. Apprivoiser le
passé.) Avec bien d'autres, et

1|des compétents, (les Groulx, G.
Lamarche, C.S.V., Minville,
etc...) il se méfie d’un certain
esprit scientifique - étroit, ie.
borné aux seules réalités tempo-
relles. Il éclaire les sujets les
plus controversés, non. par

(Suited lapage® 
a
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1LE PRIX DE L'INFORMATION RELIGIEUSE — Pour la première
fois, un prix pour “la meilleure information religieuse” a été décerné
lors du congrès des hebdomadaires de langue française qui s’est tenu
récemment à Montréal. Un grand nombre d'hebdos s'étaient inscrits à
ce concours. La VOIX DES MILLE-ISLES de Sainte-Thérèse-de-
Blainville, a été primée par les membres du jury. On voit ici le R. P.
Roland Gauthier, c.s.c., supérieur de l’Oratoire Saint-Joseph du Mont-

Royal, qui remet le prix à M. Lionel Bertrand, directeur de la Voix

des Mille-Iles et secrétaire de l’Association des hebdomadaires. Le

prix annuel de l'information religieuse est offert par l'Oratoire.

 

Le révérend N. Rawson a appris

beaucoup des Canadiens-français
 

“J’ai appris plus sur la toléran-

‘ce-et la bonne volonté de mes amis

les Canadiens frariçais depuis que

je vis dans le Québec que partout
“ailleurs au Canada”, a dit le ré-
vérend Norman Rawson, pasteur

l’églisé unie St. James de
Montréal, au dîner de 40e anni-

Versaire de fondation du club Ki-
‘wanis d'Ottawa, au Château Lau-
rier.

“Tous mes préjugés ont dû

tomber devant la bonté, la larges-

:se d'esprit, la jeunesse enthousias-

te des Canadiens français, quali-

tés qui n’existent nulle part ail-

leurs au monde,” a continué le

‘conférencier.

Le révérend Rawson s’est élevé

‘contre les Sociétés de protection

-des animaux qui s’apitoient sur le

sort d'un chien lancé dans l’espace

à l’aide du satellite russe no 2 et
‘qui ignorent le sort des milliers
d’hammes qui meurent, de faim
‘dans les pays sous-développés.

“C’est une abominable déchéance”,|.
-a-t-il dit.

:, “Les yeux rivés sur Laika, ils
‘oublient de réfléchir sur le véhi-
culequi la transporte et sa signi-

fication”, a enchainé le conféren-

cier.
‘Les Russes sont un peuple ma-

gnifique, épris d'idéal, de beauté,

de culture; ce n’est cependant pas

le cas du gouvernement qui les

mène; on connaît ses méthodes

diaboliques.” ;
“Nous ne pouvons pas nous mo-

quer de Spoutnik, ni rire de

Moutnik; Dieu sait à quelles fins
ils serviront. Si les Russes peu-

ventlancer un-tel poids si loin

dans l’espace, ne peuvent-ils pas

lancer sur I'Amérique et les pays

libres une bombe dés plus puis-

‘santes sans sortir de leur pays?”

‘,“Par le sacrifice, la vie simple,

‘dépourvue de tout luxe, la Russie

‘est parvenue à damer le pion aux

‘autres puissances, a poursuivi le

conférencier. Nous payons des sa-
laires fabuleux aux ouvriers de

l'industrie, mais nous négligeons

de rémunérer suffisamment nos

« Depuis 1941, le nombre des che-
Vaux sur les fermes du Canada est
passé de 2,789,000 à environ 800,- 

nstituteurs et nos savants; nous

ivons de belles maisons où rien ne

nanque, mais sont-elles de vrais

‘oyers?”

“C’est l'heure pour le monde li-

are de retourner à l’esprit de sa-

rifice et au spirituel”, a conclu le

-évérend Rawson. ,

Histoire

mentation à l’ampleur de vues, un

universitaire d’Ottawa vient de

fournir un précieux apport à l’his-

toire du Canada en général, com-

me à l'histoire des Oblats et à

celle de la Compagnie de la Baie

d'Hudson en particulier; il s’agit

du volume de quelque 200 pages

que le R. P. Gaston Carrière,

o.m.i., publie aux Editions de l’U-

niversité d’Ottawa sous le titre

suivant : les Missions catholiques

dans l'Est du Canada et l’honora-

ble Compagnie de la Baie d’Hud-

son (1844-1900).

Il y a deux ans, notre historien

avait abordé la question en pui-

sant dans les archives diocésai-

nes et oblates; il développe au-

jourd’hui le même sujet en y a-

joutant de copieux extraits des

dossiers de la Compagnie de la

Baie d’Hudson, dossiers qui ont

été mis à sa disposition par l’a-

mabilité du Gouverneur et du Co-

mité de la société.

Dans le premier cas, il avait en-

visagé la Compagnie de l'exté-

rieur; dans le second, ‘il en offre
des aspects complémentaires par

une vue du dedans. Ses conclu-

sions d'hier restent pourtant in-

changées aujourd’hui. Plus il a

compulsé de documents secrets,

plus il a constaté que les diverses

initiatives prises par la Compagnie

envers les missions catholiques

procédaient d’une “sympathique

compréhension”. Tous les témoi-

gnages qu’il accumule — lettres

de sir George Simpson, gouver-

neur de la Compagnie, du père

Laverlochére, de Mgr Turgeon,

ete. — établissent que cette so-

ciété protestante de négoce “a été

la plus grande bienfaitrice des
missions catholiques dans l’Est du
Canada”.

A n’en pas douter, la Compa-

gnie s’est appliquée à accélérer

l’essor du protestantisme dans ses

territoires, mais elle l’a fait sans etroitesse. Sa ligne de conduite a

Alliant la minutie de la docu- varié avec les localités : “. .

La Cie de la Baie d‘Hudson et les missions

 

. crai-

;gnant que la présence de deux

fois, dans une même région, ne

fût préjudiciable à la paix, elle

préférait délimiter des zones reli-

gieuses. C’est ainsi que les mis-

sionnaires catholiques seront fa-

vorisés sur la côte nord du Saint-

Laurent, au Saint-Maurice, au

Lac-Saint-Jean, par exemple, tan-

dis qu'elle établira des mission-

naires protestants a Rupert's et à

Moose-Factory.”

Le père Carrière confronte faits

et documents avec une sereine sa-

   

  
   

    

  

   

gacité; il en dégage ar
une foule d'aperçus Pen
l'histoire de l'Eglise ca
pour la seconde moitié
neuvième siècle,

nadienné
du dixf

Etranger au lyrisme '
l’auteur laisse parler logpa
d'archives. Sans tenter même :
plus léger effort pour aviver y i
tre admiration envers les m ol
naires, il étale le contexte
de leur oeuvre d'évangé
On ne saurait souhaiter
discrétion dans les sent
plus d'objectivité dans 1
ches de l'historien.

ission?
humai

lisationfà
, Plus dé
iments ps

Jean-Marc Poliquin (“Le Droit”)
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Elle épargne afin d'offrir one montre
à son mari à son prochain anniversaire

Il épargne en vue de foire instruire -

TOUS DEUX ont
un compte en banque

‘et un motif pour épargner

LES BANQUES À CHARTE DESSERVANTVOTREVOISINAGE

son fils et sa fille

Les projets que l’on forme ne prennent vraiment
corps que lorsque l’épargne commence à grossir. Un
moyen sûr d’avoir de l'argent quand vous en aurez
besoin, c’est de faire des dépôts réguliers à votre
compte en banque.

Au début, il ne vous paraîtra peut-être pas facile
de suivre rigoureusement votre programpne. Mais,
à mesure que vos épargnes augmenteront, vous
envisagerez l'avenir avec plus dè confiance et
vousferez des projets avec une plus ferme

°assurance de les réaliser.

Confiez à une banque à charte le soin de sauvegarder
vos épargnes et de les accroître.

Faitesfructifier vos économies à la banque, vous aussl.  
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Pour de meilleures publications
eee

La presse rurale, quoi qu’on en dise et pense e
; saplace chez nous et s’impose de plus ‘en plus q
of aux services qu’elle rend à la communauté. A
compétiteurs qu’on appelle radio, télévision et q

yaillamment son bout et accomplit des efforts constants pour amélio-rer ses publications et servir à ses lecteurs des journaux potables quisans être parfaits à cause des moyenslimités mis à sa disposition admoins le mérite et le souci de I'amélioration, 1500
C'est ainsi que l'hiver dernier l'Association des hebdomadaires

de langue française du Canada a inauguré des cours de journalisme
à l'intention de ses membres et du personnel des bureaux de rédac-
tion des hebdos. Un grand nombre de directeurs et rédacteurs se sont
prévalus de cette occasion qui leur était offerte d'augmenter leurs con-maissances journalistiques et ont participé aux assises de ce cours
abrégé où des spécialistes se sont succédé à la tribune des professeurs

A la suite de ce cours, l'Association a entamé des pourparlers
avec le service de l’extension de l’université de Montréal en vue d'ob-
tenir une reconnaissance universitaire pour ceux qui ont suivi ces
cours. M. Aimé Gagné, président honoraire de l'Association, a confié
aux membres lors du récent congrès des hebdos que les responsables
de ces cours sont en bonne voie de conclure un arrangement par lequel
funiversité reconnaîtrait officiellement le cours de journalisme. “Nous
espérons, de conclure M. Gagné, qu’à la fin de ce cours, qui compor-
terait trois autres périodes annuelles, il sera possible d'obtenir une
attestation universitaire pour tous nos rédacteurs qui l’auront suivi
assidûment".

C'est là une excellente initiative prise pour la première fois par
un groupe de journalistes et l'honneur en revient à la presse hebdo-
madaire du Québec. Nous sommes heureux de souligner ce fait puis-
que les abonnés et lecteurs des journaux hebdomadaires bénéficieront

N certains milieux,
uant à son prestige
côté de formidables
uotidiens, elle tient

(“L’Argenteuil”)

les tout premiers des fruits de ces cours de journalisme.

Fernand BERTHIAUME

  
   

          

    

 

   

   

   

  

   

 

    

  

 

   

  

“On ne peut ignorer les cer-

veaux électroniques et les Spout-

niks. Vous soulignez aujourd'hui

le problème que représente le bas

niveau scolaire du Québec, mais

a situation de demain sera pire

trtaines occupations de demain

exigeront, seulement pour un droit

à l'apprentissage, une douzième

année. La prise de responsabilité

par les jeunes, c’est de voir la réa-

lité. Et cette réalité, qu’est-ce que

c'est? Ce sont de très graves pro-

ÿ blèmes et s'ils ne sont pas réso-

lus, cela équivaut à une bouscu-

lade du monde ouvrier de demain.

A la CTCC, on considère la JOC
comme un mouvement d'Action

Catholique, mais aussi comme la

relève des syndicats. Un très

grand nombre de chefs syndicaux

sont d’anciens jocistes : je veux

mentionner d’une façon particu-

lière, deux vice-présidents : géné-

raux : MM. René Gosselin et Ro-

ger Matthieu. . .” '

C'est ce que déclarait, dimanche

dernier, M. Gérard Picard, prési-
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Qui à bu toutle-
Ginger Ale KIST ?

Goi, pétillant, le Ginger Ale

KIST ajoute de I'entrain d
foutes les réceptions. Gardez-
en toujours beaucoup à lo
maison. C'est un camarade
ogréable à toute fête de
famille } .

Toyjours
existe un bréy. -

poms

- vege Kisy
tous les goto,
Un régal à touttoupl ; EE     
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' l’enseignement 

"65.5% des jeunes travailleurs
n’ont pas leur Tième année . . .’ ’

Que scront-ils en face du cerveau électronique en 1967 . . . ?

dent de la CTCC devant des mil-

liers de jocistes réunis dans la

salle du Marché Atwater, lors

d'une manifestation qui clôturait

la Semaine Nationale des Jeunes

Travailleurs. Tous les coins du

Québec y étaient représentés : on

remarquait entre autres délégués,

40 jeunes gens du LacSt-Jean qui

avaient voulu débourser un mini-

mum de $30.00 chacun pour dé-

frayer les frais de ce voyage. La

journée avait débuté à l'Oratoire

St-Joseph par une messe solen-

nelle chantée par le R. P. Paul-

Emile Pélletier, o.m.i,, aumônier

national de la J.O.C. Son Emi-

nence le Cardinal Paul-Emile Lé-

ger assistait au tréne et prononca

le sermon de circonstance.

Besoins culturels de la

Jeunesse travailleuse ;

* Après avoir ‘reconnu le travail

immensefait par la JOC depuis 25

ans dans le mônde, Son Eminence

fit un éloquent commentaire du

message du Pape au Rassemble-

ment Mondial du 25 août. Il in-

sista sur le rôle éducatif du mou-

vement à l’égard de cette jeunesse

travailleuse qui.rencontre de si

grandes difficultés a son entrée au

travail. Reprenant la parole dv

Pape, Son Eminence émit égale-

mentle voeu que “les pouvoirs

publics reconnaissent de plus er
plus largement les services de le

J.O.C. et lui assurent, pârticuliè- |
remént dans les régions où se iai’
sentir l'urgence d’une intervention

en matière d'éducation, les moyen:

nécessaires à “cette ‘ oeuvre capi-

tale”. S'unissant ainsi a tous les

évêques du Canada, le Cardinal

montrait ainsi le délaissemen:

dans lequel se trouve l’éducation

de ce qui constitue les 3% de notre

jeunesse. Alors que des millions

de' dollars et des centaines de prê-

tres se dépensent à la formation

des jeunes qui sont aux études, on

ne porte peut-être pas une atten-

tion proportionnée à la jeunesse

travailleuse.
Grand ralliement

au Marché ‘Atwater

Au grand ralliement de l'après-

midi dans la Salle du Marché At-

water, le président national, M.

Jean-Marc Lebeau, poussa les jeu-

nes à réagir eux-mêmes contre cel

|état de choses en profitant d'abord

de ce qui existe déjà. En mêm2

temps, la J.O.C. veut faire pres-

sion auprès des autorités pour. que

professionnel ct

l'enseignement supérieur

| travailleurs grâce à des boursge,

soient|.

{mis plus à,Ja portée des - jeunes

LE BIEN PUBLIC

des fonds spéciaux, des cours du
soir adaptés, etc. . . “Si nous ne
prenons nos responsabilités tous
ensemble dès cet après-midi, con-
clut M. Lebeau, nous nous engouf-
frons dans un abime avec tout le
monde ouvrier. . .”

Un grand jeu scénique télévisé
dans ses parties les plus importan-
tes suivit ces discours. Des ex-
traits en seront présentés diman-
che prochain à CBFT, Canal 2, à
l'émission KIM et à “L'actualité
religieuse”. Ce jeu scénique mon-
té avec la collaboration de M. Ro-
ger Varin fit revivre en un style
frappant les grandes journées du
25 août dernier où 171 jeunes ca-
nadiens allaient rendre hommage
ru père de tous les ouvriers à
Rome. On évoqua ces heures in-
oubliables pour ceux qui n’y é-

taient pas allés. Mais un brusque

changement de scène nous ramena
chez nous pour nous replonger au

fond des problèmes journaliers du

jeune travailleur. Car chez nous,
dans ses loisirs, dans sa famille et

à l'usine, le jeune travailleur ne  

En
—_—

vit pas en fils de Dieu. Unetroi- tare, il chantait les refrains de sa
sième partie du jeu faisait enfin composition dont la plupart por-

réaliser aux jeunes la nécessité de

se rallier autour d’une idée et

d'un homme, le Christ par la
J.O.C.

Le R, P. Duval a renoncé
au concert et donne aux
missions son revenu

 

Rome, (CCC) — Le R. P. Aimé

Duval, s.j.,, celui dont les talents

de ‘chansonnier en ont fait une

vedette du disque et du concert

d’une renommée nationale en

France, a offert une partie du re-

venu de la vente de disques aux
missions, signale “L'Osservatore

Romano”. Ces dons aux missions

se totalisent à quelque $3,200, dont

les missions du Madagascar ont

surtout bénéficié. Le R. P. Duval

à renoncé désormais à donner des

concerts et il demeure maintenant

dans sa communauté jésuite. Ces

dernières années cependant, ce

prêtre de 38 ans, se transportait

en motocyclette d’une ville à l’au-

tre où, s’accompagnant à la gui-  

tent sur un thème religieux.

La semaine à
Radio-Sacré-Coeur

(du 18 au 23 novembre 1957)

 

Lundi : J.-M. Rocheleau, s.j. :

Vous pouvez les délivrer. Chant :

Les amis de In Mélodie, Chicou-

timi.
Mardi et mercredi : Roger Gri-

sé, s.j. 1 — Enlevez les obstacles;

2 — Préparez votre âme. Chant :

(M) Marthe Charlebois, Sillery;
(Mer) SS. Grises, Ottawa.
Jeudi et vendredi : Antonio

Dragon, sj. : Les tout-puissants.

Chant: (J) M. Jean Gagnon, Qué-

bec; (V) Séminaire, Trois-Riviè-

res.

Samedi : J.-M. Rocheleau, s.j. :

La Messe et le bonheur des élus.

Chant : SS. Présentation, St-Hya-

cinthe.
Trois-Rivières : CKTR - 1350 -

7 h. 45 p.m.
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“ LA RELIGION ET L'ART
Il n'est pas nécessaire que Nous

vous ‘expliquions, à vous qui le

sentez en vous-mémes, souvent

comme un noble tourment, un des

caractères essentiels de l'art, con-
sistant en une certalne affinité in-

trinseque de l’art avec la religion,
qui fait des artistes en quelque

sorte les interprètes des perfec-

tions infinies de Dieu, et particu-

lièrement de sa beauté et de son

harmonie. La fonction de tout art

est en effet de briser le cercle

étroit et angolssant du fin! dans

lequel l'homme est enfermé, tant

qu'il vit ici-bas, et d'ouvrir comme

une fenêtre à son esprit aspirant à
l'infini.

Il résulte de cela que tout effort,

vain en réalité, visant à nier ou à

supprimer tout rapport entre la

religion et l’art, aboutirait à une

diminution même de l’art, car

n’importe quelle beauté artistique

que l’on veuille saisir dans le mon-

de, dans la nature, dans l’homme

pour l'exprimer par des sons, par

des couleurs, par un jeu de mas-

ses, ne peut se séparer de Dieu, du

moment que tout ce qui existe est

lié à Lui par des rapports essen-

tiels. Comme dans la vie, il n'y

a donc point dans l'art (qu'il soit

entendu comme expression du su-

Jet ou comme interprétation de

l'objet) l'exclusivement “humaln”,

l’exclusivement “naturel” ou “im-

manent”. L'art s'élève à l'idéal et

à la vérité artistique avec une pro-

babllité’d’heureux succès d'autant

plus grande qu'il refiète avec une.

plus grande clarté l’infini, le divin.

Aussi, plus l'artiste vit la religion

et mieux est-il préparé à parler le

langage de l'art, à en entendre les

harmonies, à en communiquer les
frémissements.

Naturellement, Nous sommes

 

que Nous venons d'exposer, .on

doive traiter explicitement des su-

jets religieux; d'autre part, on ne

peut contester le fait que l'art n’a

jamais peut-être atteint comme

dans ceux-ci ses plus hauts som-

mets.

De cette manière, les plus

grands maîtres de l'art chrétien

devinrent les interprètes, non seu-

lement de la beauté, mais aussi de

la bonté de Dieu Révélateur et

Rédempteur. Mervellleux échange

entre le christianisme et "art! lls

tirèrent de la foi les sublimes as-

pirations; à la foi ils attirèrent les

âmes, lorsque durant de longs

siècles ils communiquèrent et dif-

fusèrent les vérités contenues dans

les livres sacrés, vérités inacces-

sibles, tout au moins directement,

au simple peuple. À juste titre, on

appela “Bible du peuple” les chefs-

d'oeuvre artistiques tels que, pour

citer des exemples connus, les vi-

traux de Chartres, la porte de

Ghiberti (dite du Paradis, en une

heureuse expression), les mosaï-

ques de Rome et de Ravenne, la

façade du dôme d'Orvieto. Ces

chefs-d'oeuvre, ainsi que d'autres,

non seulement traduisent en ca-

ractéres de lecture facile et dans

une langue universelle les vérités

chrétiennes, mais Ils communi-

quent la signification et l’émotion

intimes de celles-ci avec une effi-

cacité, un lyrisme, une ardeur que

ne possède peut-être pas à la plus

fervente prédication. Or, les âmes

affinées, élevées, préparées par

l’art sont mieux disposées à ac-

cueillir la réalité religieuse et la

grâce de Jésus-Christ. C’est donc

là un des motifs pour lesquels les

Souverains Pontifes et en général

l'Eglise ont honoré et honorent

l'art et en offrent les oeuvres com- bien loin de penser que pour être

interprètes de Dieu, dans le sens

me hommage des créatures hu-

ses églises, qui ont toulours Sté à

la fois des demeures de l'art et de

la religion. .

Couronnez, chers fils, vos idéaux

d'art par les Idéaux religieux que

ceux-ci renforcent et complètent.

L'artiste est par lui-même un pri-

vilégié parmi les autres hommes,

mais l'artiste chrétien est en un

certain sens un élu, parce que

c’est le propre des élus de con-

templer, d'apprécier et d'expri-

mer les perfections de Dieu. Cher-

chez Dieu icl-bas dans la nature

et dans l’homme, mais avant tout

en vous-mêmes, ne tentez pas en

vain de rendre l'humain sans le

divin ni la nature sans le Créa-

teur; harmonisez au contraire le

fini avec l'infini, le temporel avec

l'éternel, l’homme avec Dieu; et

vous rendrez ainsi la vérité de

l'art, le véritable art. Même sans

vous le proposer expressément

comme but, apprenez à éduquer

les esprits (si facilement enclins

au matérlalisme) à la délicatesse

et au goût du spirituel; rappro-

chez-les entre eux, vous à qui Il

zst donné de parler un langage

que peuvent comprendre tous les

peuples. Que ce soit là la mission

à laquelle tende la vocation artis-

tique dont vous êtes redevable à

Dieu; mission si noble et si digne

qu’elle suffit à elle seule à donner

1 votre vie quotidienne, souvent

ipre et ardue, la plénitude et le

sourage confiant. Et afin que Nos

voeux s'accomplissent et que Dieu

soit glorifié dans votre art, Nous

invoquons sur vous et sur vos fa-

milles l'abondance des faveurs cé-

lestes, dont puisse être le gage la

Bénédiction Apostolique que Nous

vous donnons de grand coeur.

(Allocution de S. S. Pie XII aux

artistes de la Quadriennale 'ro- maines à la Majesté de Dieu dans maine, 8 avril 1952).

 

On continue de chercher
le modele d’Emma Bovary

On n’a Jamals su qui fut le mo-

dèle de Flaubert pour son Emma

Bovary. Sans doute une bourgeoi-

se de province, femme de notaire,

d‘avocat, de médecin, mals cela

même n'est pas certain. Les éru-

dits, les curieux d'histoire cher-

chent encore le nom d'une femme

qui passa de la vie a la littérature,

grace au génie du chef de l’école

naturaliste. Cela n'a guère d’im-

portance en sol, mals les spécia-

listes de Flaubert n’abandonnent

pas les travaux de foullle que leur

révéleralent I'ldentité de son im-

mortelle héroïne. On e'est aven-

turé, de temps à autre, à la dé-

signer. Ainsi avança-t;on le nom

de Delphine Delamare, mais Il

vint à la suite d'autres, aucune

certitude ne a‘attachant au pre-

mier ou au dernier. D'ailleurs,

pour que cela présentât quelque

intérêt, comme le notait il y a

quelques semaines Francis de Mio-

mandre, il faudrait connaître la

femme dont on parle. Or, ajou-

tait-il, nous ne le pouvons pas,

et Il continuait: “La réalité, pour

nous, ce n'est pas, ce ne peut pas

être cette ombre quil, se dilue de
plus en plus dans la brume du

passé, c'est justement celle que
Flaubert a inventée, l'Irréelle, la

fantastique, la fabriquée de toutes

plèces, la touchante et définitive
Emma Bovary.

* * x

On connaît le mot de Flaubert

lui-même: “Mals,- voyonsi mada-

 

dire par là que son personnage

étalt sorti de lui, qu’il l'avait pé-
tri de ses mains et de sa plume,

qu’il avait incarné en lui, ou en

elle, ses Idées et des sentiments.

If est probable qu'une femme lui
servit de modèle, une femme de

son entourage, de ses amies ou

de ses ennemies, s’il en avalt, une

femma qu'il connaissait à fond,

dont il utilisa les traits essentiels,

mais auxquels il ajouta ceux de

sa fantaisie, de son imagination,

dans sa volonté de créer un type

qui répondit à sa conception d’une

femme particulière, capable de

remplir le rôle qu’il lui assignait

dans son roman. C'est 12 ce que

voulait dire l’auteur, et il signi-

fiait en même temps qu’il ne vou-

lait ni ne pouvait livrer le nom

du modèle, si tant est qu'il en

eût un. 1! n'eut pas commis cette

\ndiscrétion, sachant d’ailleurs que

la personne en cause ne répon-

drait pas à l’expectative des in-

téressés. 1! emporta dans la tom-

be son secret — qui peut-être

n’en est pas un — et l’on cherche

depuis à le lui arracher. Toujours
:8t-il que, cette année, le jeu de
cache-cache reprit, à l'occasion
du centenaire de l'acquittement
de Flaubert, pour son ‘‘scanda-
leux attentat aux bonnes moeurs.”

* * *

Nous ne révèleront rien a per-
sonne en rappelant qu’Emma Bo-
vary valut à sonauteur un procès
retentissant. On accusalt Flaubert me Bovary, c'est mol!” Il voulait d'immoralité publique, ou à peu

près, à cause de son livre, et Il

lui fallut parader aux assises. Il

fut acquitté, |! y a de cela cent

ans, et le résultat net de la pour-

sulte fut une publicité tapageuse

pour son ouvrage, dépassant ce

qu’il aurait pu imaginer ou rêver.

Admis que le roman ne soit pas

à l'usage des jouvencelles, à cau-

se des moeurs décrites, il s'en

faut qu’il frise la pornographie.

Ceux qui y cherchaient de pe-

tites ou grandes caletés en se-

raient quittes pour leurs frais.

Mais l'ouvrage est nocif, à cause

des idées mises de l'avant, bien

plus que par les scènes livrées en

pâture au lecteur. !l entraîna la

condarnnation de l'Eglise, par dé-

cret de l’Index, en date du 20

Juin 1864. Ce qui veut dire qu’il ne

peut être lu, possédé ou vendu

par des catholiques, si ce n’est

dans les cas d'exception, pour

fins d'études, par exemple, avec

permission de l’Ordinaire. En
marge, il est une curieuse appré-
clation du livre, que vlent de rap-
peler André Maurois dans son
étude si vivante eur Les Trois
Dumas !. Elle est de Mgr Dupan-
loup, évêque d'Orléans, notée dans
le Journal d'Edmond de Gon-
court. Comme ‘II demandait à
Alexandre Dumas fils ce qu'il pen-
sait de Madame Bovary, celui-el
répondit: “Un Joll livre. — “Un
chef-d'oeuvrel monsieur, enchaina
l'Evêque. Oul, un chef-d'oeuvre pour ceux qui ont confessé en pro-
vince” On veut que cette ré-

lis étaient trols

:

le premier,

soldat et nègre, général sous Na-

poléon; le second, écrivain mulä-

tre, idole de la foule et qui le

reste après un siècle, dans une

large mesure; le dernier, écrivain

lui aussi, comme son père, ni noir

ni mulâtre, blanc de peau ou à peu

près, qui eut aussi d'étonnants

succès sous le Second-Empire, et

survit dans certaines oeuvres. Les

trois Dumas : Thomas-Alexandre

le grand-père; Alexandre son fils;

un autre Alexandre, petit-fils. Le

premier et le troisième étaient des

enfants naturels. Thomas-Alexan-

dre, homme de couleur, amenée de

Saint-Domingue en France par

son pèle, y fit carrière à l'armée et

épousa à Villers-Cotterets Marie-

Louise Labouret, dont il eut une

fille et un fils, cet Alexandre Du-

mas qui fut l’enchanteur de sa gé-

nération, auteur des Trois mous-

quetaires et du Comte de Monte-

Cristo. Ayant négligé longtemps

de convoler en justes noces, le se-

cond Alexandre se permit quand

même un fils, ce troisième Alex-

andre qui le devait suivre en lit-

térature, donna le Demi-Monde et

tant d'autres oeuvres “moralisan-

tes” ay théâtre, La Dame aux ca-
mélias, pièce et roman. C’est

l'histoire des trois hommes, aven-

tureuse et colorée à souhait, dans

tous les sens, que raconte avec un

luxe de détails André Maurois

dans Les trois Dumas. (1)
* * *

Son ouvrage est énorme — 490

pages — mais on ne s’y ‘ennule

pas un instant. Le livre fermé, on

reste ébloui, abasourdi, renversé,

gêné par l’'exubérance de vie qui

en déborde et qu'on n'arrive pas à

canaliser dans son souvenir, tant

les Dumas, le second surtout, sont

attachants par leurs prouesses,

physiques, morales ou amorales,

militaires, littéraires, mondaines,

boulevardières. Le premier, nègre

taillé en Hercule, était fils du mar-

quis Dumas Davy de la Pailllette-

rie et de l’esclave noire Cessetts

Dumas. S'il ne ze préoccupa guère

de sa nalssance lIrrégulière, son

petit-fils Alexandre souffrit toute

sa vle de son illégitimité et en

garda de ia rancune à l'auteur de

ses jours, qui l'aimait à n’en pas

voir clair, l'éteva avec tendresse,

fut pour lul un père admirable et

un compagnon jusqu’à la fin, mal-

gré d'incroyables défauts, une In-

souclance folle, une Imprévoyance

qui ne se dit pas, mais de l'élan et

de l'allant pour animer un monde,

en créer un autre, et c’est ce qu’il

fit. Le général Dumas mourut

Jeune, des suites de mauvais tral-

tements, y compris un empolson-

nement dans une prison militaire

d'italle, qui finit par l'emporter.

Son fils Alexandre, arrivé sans le

sou à Paris, à seize ans, y amena

«a mère et l'entoura de soins jus-

qu’au derniere moment. L'autre

Alexandre, troisième du nom, fut

un inquiet, plutôt’ pessimiste, mé-
content des situations irrégulières

autour de lul, qui avait la vocation

d'un homme rangé.

x ‘*x *

Le géant de la famille fut celul

qu’on appelle Alexandre père,

dans le milieu littéraire, mais qui

À

flexion ait précédé la condamna-
tion de Rome. |! est vrai d'alileurs
que l'ouvrage est un chef-d'oeu-
vre, même s’il n’est pas à mettre
entre toutes les mains.

L'Iltettré

 

! Le Cercle duLivre dé France, Montréal,
-

 

nam

La fabuleuse existence
des trois Dumas

 

était en réalité Alexandre fg), j
tandis qu’Alexandre fils était le 4
petit-fils. Il fut peut-être l'écr. À
vain le plus extraordinaire de |, }
France, qui donna quelque troÀ

cents volumes, des plèces innom. ‘
brables, vécut une douzaine gy,
vies dang une. Il ne suffisalt pay j
à la tâche, s’entouraitde collabo. 4
rateurs, mals travaillait lui-même À
comme dix, jour et nuit, reprenant 3
le labeur des autres, y ajoutant, À
donnantle coup de poucefinal, in. À
sufflant la vie qui manquait, || ;
avait un sens inné de la composi. À
tion dramatique et ce qu'il toy. |

chait rebondissait, s’animait, cap. |
tivait. I! gagna dix fortunes, les :

gaspilla des deux mains et mou. |

rut pauvre. |! dirigea des thea. .
tres, emplit de son nom les jour. §

naux, fonda lui-même des feuilles i

et il les rédigeait seul, quand le

personnel manquait. Entre temps,

il trouvait le moyen de voyager,

parfois en missions semi -officielles
à travers l'Europe, jusqu'en Rus. |

sie et en Afrique, et il rapportait |

des tomes sur ses pérégrinations. §

Son fils fut surtout un dramaturge
qui se piquait de morale, mais de

celle de son temps, pas toujours

orthodoxe, et donna au théâtre

des douzaines de pièces à tendan-

ces sociales, libérales, moralisan-

tes. La plupart sont oubliées au-

Jourd’hul, mais l’une ou l’autre re-

prend l'affiche de temps à autre,

et sa Dame aux camélias continue
d'arracher des larmes au popuio. Ü

Quant à son père, Il fut et il reste
le grand, l’éternel amuseur. Il fut

le créateur du roman historique, |

bien qu’il prit d'Iinconcevables li-

bertés avec l'histoire. Ses mell-
leurs livres furent lus dans le

monde entier, dans la plupart des

langues, et ils se lisent encore.

L'Illettré
 

(1) Cercle du Livre de France,

Montréal. )

 

APPORT CONSIDERABLE
 

Selon la statistique, en 1955, la

famille urbaine moyenne au Ca-

nada dépensait une somme de

$6.38 par personne par semaine

pour l'achat des vivres. Selon ces

chiffres, les immigrants d'après- |

guerre au nombre d’un million et

demi dépensent plus de $9 millions

par semaine et plus de $540 mil- |

lions par année sur le marché des

vivres du pays.

Il semble bien que les immi-

grants d’aprés-guerre sont un

facteur important dans la consom-

mation au Canada. -

“Swift Current Sun”

Swift-Current, Saskatchewan.
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Parade des Sports
Du sang nouveau pour les Lions

eee

Un peu de sang nouveau injecté à l'équi i m

Rivières et le clan de Jack Toupin est méconnaissane de Trois-
Le 30 octobre dernier, Les Lions obtenaient :

de l'organisation des Rangers de New York, D
Pearson puis le 6 novembre, ils obtinrent deux

John Hanna, des Rangers et Moe Collins, du S
athlètes font toute la différence sur l’équipe.

Depuis l'arrivée de ses deux arrières-gardes, Jack Toupin et ses
Lions n'ont pas encore conu la défaite, triomphant 4 à 1 des Cataractes
de Shawinigan puis allant battre chez-eux les meneurs du circuit, les
Saguenéens de Chicoutimi 4 à 3 et le Royal de Montréal 4 à 2
Quant à Bélisle et à Pearson, ils ont joué un grand rôle dans la

magnifique tenue des Lions au cours de la dernière semaine. Le pre-
mier est devenu le meilleur compteur de l'équipe avec cinq buts et
deux assistances pour un total de sept points tandis que le second
mène chez les pointeurs ayant marqué deux buts et obtenu sept assis-
tances pour un total de neuf points.

Tous les autres joueurs de l'équipe ont également secoué leur
léthargie et au cours des dernières joutes, Claude Vinet, “Ching”
Johnson et René Pépin comptaient tour à tour deux buts chacun.

Et les succès ne font que débuter. . .
* * *

L'aillier gauche Gilles Thibeault a été converti avec succès en
joueur de centre par Jack Toupin. .. Ray Laplante, a quitté l’équipe
à la suite de sa décision d’accrocher définitivement ses patins. L'ath-
lête de Lachine a connu une fructueuse carrière tant dans la ligue
Américaine avec les Reds de Providence que dans la Ligue du Qué-
bec, avec le Royal de Montréal. . . L'aillier droit Germain Léger qui
s'entraine actuellement pour se tailler une position sur l'équipe des
Lions, serait cédé à un autre club, probablement à une équipe de la
ligue de l'Ontario. .. Jack Toupin envisage la possibilité de continuer
à aligner six joueurs de défense. Actuellement Toupin compte sur
Camille Bédard, le capitaine de l'équipe, John Hanna, Moe Collins,
Bob Chevalier, Dino Mascotte et Pat Kelly, les trois premiers s'alignant
régulièrement tandis qu’un des trois autres se repose une partie sur
trois. Jacques Marcotte est maintenant complètement remis d’une at-
taque de bronchite qui le tenaillait depuis l'ouverture de la saison et
il a repris la forme qui lui a permis de remporter la trophée William
Northey, accordé à la meilleure recrue du circuit, la saison dernière.

deux jeunes joueurs
anny Bélisle et Mel
joueurs de défense,

pringfleld, et ces quatre

 

deux meilleurs compteurs des Ca-

nadiens et de la Ligue Nationale
POTINS SPORTIFS
 

Nous ne serions aucunement

surpris que les Bruins décident

d'aligner le jeune Claude “Baba”

Dufour des As dans un avenir rap-

proché, car ce jeune cerbère Tri-

fluvien, brille présentement dans

la Ligue Professionnelle du Qué-
bec.

*

Maurice et Henri Richard, les

Téléphone Résidence: 4-7488

Bureau: c-6044

Ernest L.-Deneneeurt, B.A.A.

Architecte

1425, rue Notre-Dame

 

pr,sentement, n’ont pas encore

réussi à compter contre les Ran-

gers de New-York.
*

Marcel Paillé par sa brillante

tenue dans les filets des Rangers,

a probablement enlevé la position

a Gump Worsley.
x

Dans trois joutes disputées en- 

 

Résidence: 1393, Royale

DENONCOURT & DENONCOURT
Mauries L.-Denensourt, A.D.B.A.

Architecte
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tre les Red Wings de Détroit et
les Canadiens, le Bleu Blan Rouge
a compté 18 buts, tandis que le
club de la ville de l'automobile
n’en réusissait que trois et de ces
trois joutes, deux furent rempor-
tées par blanchissage par les
Champion du Monde.

*

‘Maintenant que Jacques Plante
a réussi son premier blanchissage
jeudi dernier, tous les gardiens de
buts de la Ligue Nationale. ont
réussi l'exploit.

*

Sur un total de 15 joueurs qui
avaient compté 100 buts ou plus

avant que la présente saison ne

débute, 5 portaient l'uniforme des
Canadiens,

*

Maurice Richard a maintenant
pris part à 12 joutes (au moment
où ces lignes sont écrites) sans
avoir écopé de punition, ce serait
tout un exploit si le Rocket rece-

vait le Trophée Byng à la fin de

la saison.
*

Les deux joueurs qui possèdent

le nom le plus long dans la Ligue

Nationale, sont: Eric Nesterenko

et Eddie Litzenberger et non seu-

lementils s’alignent pour la même

équipe, mais ils jouent sur la mé-
me ligne d'attaque.

*

Chicago est la seule équipe ne

possédant pas de Capitaine à l’ins-

tar des autres équipes qui ont un

Capitaine et trois assistants capi-

taines, l'équipe de la Ville des

Vents a quatre assistants-capi-

taines.
*

Dans les trois joutes qu’il a fait

face aux Canadiens, Terry Saw-

chuck des Red Wings a reçu exac-
tement 143 rondelles; en voilà un

qui ne désire certainement pas
rencontrer les Canadiens de nou-

veau.
*

Les Canadiens auraient l’inten-

tion d’avoir Camille Henry, mais

les Rangers ne se départiront ja-

mais de ses services.
*

Contrairement à l'an dernier, où

il a fallu 70 joutes à Glenn Hall

pour enregistrer quatre blanchis-

sages, celui-ci réussissait son qua-

trième blanchissage de la saison

samedi dernier.
* .

Marcel Paillé a finalement per-

du une joute dans les filets des

Rangers samedi dernier à Chi-

cago et c'était la première fois de-

puis 1955 que les Hawks triom-

phaient des Rangers à Chicago.
*

Le but compté à quatre secondes

après le début de la seconde pé-

riode samedi dernier à Montréal

par Claude Prévost est probable-

ment le plus rapide compté à

Montréal.
*

Il semble dans le moment que

les Canadiens soient dans une li-

gue à part et qu'ils aient trop de

puissance pour le reste des autres

clubs de la Ligue Nationale, d'ail-

leurs ils dominent dans tous les

départements.
*

Pour la première fois depuis

nombre d'années, les Canadiens

sont l'équipe la moins punie du

Circuit Campbell.
*

Gordie Howe est finalement

sorti de sa léthargie samedi der-

nier en comptant les deux pre-

miers buts de son équipe dans la

joute terminée au compte de 3 à 3

dans la Ville Reine.
*

On peut être sûr que Howe ne

sera pas loin des meneurs à la fin

de la saison.
*

Lou Fontinato a passé pour un

LE BIEN PUBLIC

 

“Jaune” samedi dernier, lorsque

Elem Vasko se rendit jusqu’au

banc des Rangers pour inviter

Loulou a se battre contre lui, mais

le petit chouchou de Watson a re-

culé devant le grand joueur des
Eperviers.

*

Connie Smythe a fait une colère

terrible après avoir exhorté ses

joueurs à se retirer de l'association

des joueurs, pour voir ces derniers
voter en bloc pour l'Association.

*

Maurice Richard qui domine

présentement les compteurs de la

Ligue Nationale en plus de n’avoir

pas encore écopé d'aucune puni-

tion pourrait bien établir un nou-

veau record dans ce Circuit cette

saison en étant choisi comme ré-

cipiendaire des deux Trophées ac-  
rtrtre te 0

AY
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cordés au meilleur compteur et au

joueur le moins puni de la Ligue.
*

A la première joute que les

Eperviers ont disputé aux Red

Wings à Détrait, Ted Lindsay a
reçu la plus grosse ovation de sa

carrière lorsqu'il fit son apparition
sur la patinoire à l’Olympia.

 

AVIS
 

Avis public est, ar les présentes,
donné que Bruno Hyland, mécanicien
de machines fixes, domicillé en la ville
de Nicolet, dit district, et MARIE-
JEANNE-ALICE COTE, étudiante in-
firmière, domiciliée à Nicolet, dit dis-
trict, s'adresseront à la législature de
la Province de Québec, à Sa prochaine
session, afin d'obtenir d'adoption d'une
loi pour changer le nom de famille de
cette dernière de “COTE” en celui de

Le Procureur des pétitionnaires
PIERRE SMITH

Nicolet, le 19 octobre 1957,
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J. H. René de Cotret, C.A.

Gérard Camirand, C.A.
 
RENE DE COTRET,

Trois-Rivières - Shawinigan -

Henrl Ferron, C.A.

Roland Nobert, C.A.

Jacques René de Cotret, C.A.

FERRON, NOBERT
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Comptables agréés
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CET AUTOMNE...
Pour compléter vos toilettes de la saison, venez

cholsir le souller qui s'harmonise parfaitement au-

tant par sa teinte que par son modèle.

De plus, votre confort d'une chaussure blen ajustée vous est

assuré à même notre vaste assortiment.

*

SE CHAUSSE BIEN QUI SE CHAUSSE CHEZ

J. A. GOSSELIN & FILS
CHAUSSURES DE STYLE

Choix complet pour hommes, femmes et enfants

1392, rue Hart Téléphone FR. 6-2912
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LA POLITIQUE
DE SEMAINE EN SEMAINE

 

Alors que la session provinciale

vient à peine de s'ouvrir, il est

bon de jeter un coup d'oeil sur la

marche du Québec vers le progrès.

Comme l’écrivait récemment un

journal, c’est toute la province qui

est maintenant lancée dans de

nouvelles entreprises, en même

temps qu’à l'assaut de conquêtes

industrielles et commerciales qui

contribueront à l'édification d'un

prestige économique encore plus

grand. Comme l'affirme une cons-

tatation du ministére provincial de

l'Industrie et du Commerce :

Québec va résolument de l’avant.

“A la fois un des plus grands pro-

ducteurs de matières premières

comme le minerai de fer, le cui-

vre, l’aluminium, le papier et l’a-

miante, Québec possède mainte-

nant une économie manufacturière

prenant un essort de plus en plus

considérable.”

*

En 1945, la valeur. de la produc-

tion totale dans le Québec s’éle-

vait à moins de 3 milliards et

demi. En 1956, la production to-

tale atteignait près de 10 milliards,

soit une augmentation de plus de

179 pour cent. En dix ans, la pro-

duction agricole du Québec a en-

registré une augmentation dépas-

sant 67 pour cent et se chiffre à

$688 millions. L'exploitation de

nos ressources naturelles accuse

une augmentation de 126 pour cent

et atteint $1,656 millions. Quant

a la production minérale, elle ré-

véle un accroissement de 406 pour

cent; elle est en effet passée de 91

a $463 millions. Enfin, les turbi-

nes hydroélectriques se sont ac-

crues de nouvelles installations

atteignant 514,200 chevaux-vapeur

au cours de 1956, pour porter à

8,924,000 h.p. la puissance totale

des installations québecoises d’é-

nergie électrique. Tous ces fac-

teurs, ajoutés à la stabilité de ses

institutions, une main-d'oeuvre

experte et active, une population

se développant à un rythme sans

cesse croissant, contribuent puis-

samment au progrès chez nous et

à l'attrait qu’exerce la province de

 

 

   
MONTRÉAL

JOLIETTE
SHAWINIGAN FALLS

GRAND'MÈRE
GARNEAU

LA TUQUE
(Fitzpatrick)
|

par

du

Faites un voyage agréable et
confortable à bord des AUTO-
RAILS climatisés, tout en acier
inoxydable, du CN.

a
m

G
h
G
E
W
P

GE
D
CU
P
O
T

GI
P
G
n

C
n
n
S
r
r
s

-
—
m
s

G
E
S
a
e

G
E
G
G
E
D
G
E
D
G
E
D
G
E
D
G
E
D
C
h
e
E
E
e
n

Pour lous renseignements, consultez votre
représentan! du Canadien National,
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Québec sur les capitaux.
*

Ce n'est donc pas une province

pauvre, ni une province qui fait

un mauvais usage de ses ressour-

ces et richesses naturelles que le

premier ministre, l’hon. Maurice

Duplessis, et les collègues qui l’ac-

compagneront, iront représenter à

Ottawa, les 25 et 26 novembre, à

la conférence fédérale-provinciale
sur les problèmes financiers et le
partage équitable de la taxation

entre le gouvernement fédéral et

les provinces, et, par ricochet, les

municipalités et commissions sco-

laires. Notre province progresse,

oui. Mais elle progresserait da-

vantage encore si son administra-

‘(tion gouvernementale bénéficiait

de plus larges revenus, simple-

ment de ceux auxquels le Québec

a droit d’après l'esprit et la lettre

de la constitution du pays. M. Du-

plessis l'a souvent dit, nous ne de-

mandons pas de faveur, mais uni-

quement ce qui nous appartient.

Espérons que, contrairement aux

régimes centralisateurs antérieurs,

le gouvernement fédéral actuel le

comprendra.

LE. BIEN PUBLIC

Dans un article très au point

sur l'avenir du Québec, publié

dans le “Soleil” du 2 novembre,

I'hon. Maurice Duplessis écrit :

“La province de Québec a réalisé

d'énormes progrès depuis quel-

ques années, et la Providence lui

réserve un avenir prometteur dans
tous les domaines de son activité

économique et culturelle. Le dé-

veloppement de l'industrie miniè-

re, l'exploitation de nos forêts, la

création de nouvelles centrales é-

lectriques, l'accroissement de l’in-

dustrie et du commerce sous tou-

tes leurs formes ont été grande-

ment favorisés par l'administra-

tion actuelle. Par ailleurs, 1'édu-

cation a recu une impulsion dont

les résultats se font déjà sentir

par l’entrée de jeunes de plus en

plus nombreux dans les rouages

administratifs des grandes indus-

tries de la province. . .”

*

M. Duplessis étoffe son brillant

article de preuves et chiffres irré-

futables. Il termine par ces lignes:

“A plusieurs reprises, j'ai déclaré

que la seconde partie du 20e siè-

cle appartiendrait à la province de  

 

Québec, ainsi que permettent de

l'espérer les développements im-

menses qui se sont produits depuis

une vingtaine d’années et qui ne

sont que l'annonce de progrès en-

core plus considérables, en parti-

culier dans le domaine minier. De

grands industriels du monde en-

tier ont les yeux tournés vers le

Québec; ils soumettent à son gou-

vernement des projets qui se réa-

liseront d'année en année et qui

promettent & notre province un

avenir incomparable. Nous avons

l’impérieux devoir de faire fructi-

fier l'héritage que la Providence  

7777——

nous a confié. Comme je l'ai sous
vent rappelé, il faut pour cela que
la province de Québec soit forte et
autonome, maîtresse de son dest
et possède tous les moyens d'ac.
tion nécessaires à son Épanouisse.
ment matériel et spirituel!»

 

ELEMENT NECESSAIRE

 

L'ouvrier a des droits, mais i
a aussi des devoirs dont celui
d'apporter un élément d'ordre
dans l’économie de la nation.

“La Voix de l'Est”

Granby, Québec,
 

 

 

  
  

Bonjour, voisin!

Voici quelques tuyaux pratiques pour

entreposer votre tracteur pendant Phiver...

ils vous épargneront temps et argent le printemps prochain.

   &
D'abord, ou vous vidangez parfaitement
le radiateur et le bloc, ou vous les reme
plissez avec le montant exact d'anti-gel
requis. Si le tracteur doit être entreposé
pendant de très longues périodes, vi-
dangez aussi le système entier relatif au
carburant, le réservoir, le godet aux sédi-
ments, le canalisation du carburant, les
filtres et le carburateur. N'oubliez pas: le
carburant reposant trop longtemps dans
le tracteur peut venir à former des dépôts
gommeux nuisibles.

Ensuite, enlevez les bougleset injectez de
l'huile à moteur.légèro dans chaque
cylindre. Huilez les soupape: et leurs
mécanismes puis faites tourner le moteur à
quelques reprises pour bien distributeur
l'huile. Cette procédure préviendra rouille
et corrosion à l'intérieur.

Commandez maintenant vos produits pétroliers |

| directement de votre distributeur B-A local

. THE BRITISH.AMERICAN OIL COMPANYLIMITED
4

Enfin, huilez le tracteur parfaitement pour
en chasser toute vieille graisse contaminée
par l'humidité, des acides ou autres im-
puretés. Lavez et nettoyez à fond la
saleté sur le tracteur même et recouvrez
de peinture les endroits pelés afin d'em-
pêcher la rouille. Assurez-vous que la
batterie est adéquatement chargée et
entreposez-la dans un endroit chaud et
sec. Vérifiez-la fréquemmentet rechargez-
la environ une fois par trente jours.

Pour terminer, ne laissez par traîner votre
tracteur au dehors ou servir de poulailler.
S'il vous est impossible de l'entreposer
dans un garage, alors recouvrez-le par
faitement avec une bâche.
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Les grandeslignes de
la prochaine saison
du théâtre Canadien

 

M. Gratien Gélinas, directeur du
Théâtre de la Comédie-Canadien-
ne, a révélé les grandes lignes
de sa prochaine saison. Voici ce
qu'a déclaré M. Gélinas:

“Je suis heureux de vous com-

muniquer le programme de la pre-
mière saison de la Comédie Cana-

dienne. I] nous permet d’annoncer
dès maintenant : 1. la création de
trois pièces canadiennes; 2. la pré-
sentation, pour la première fois à

Montréal, de deux oeuvres mar-
quantes du théâtre français con-
temporain; 3. une collaboration a-
vec cinq mouvements artistiques
distincts de la Comédie Canadien-

ne : le Théâtre Club, le Rideau
Vert, le Grand Opéra de Montréal,

les Grands Ballets Canadiens et le
Great Theatre de Toronto.
“Le premier souci de la Comé-

die Canadienne étant de contri-

buer à l’établissement chez nous

d'un théâtre national, je parlerai

d'aburd des pièces canadiennes

que nous aurons l'honneur d'offrir
au public.

“L'Auberge des morts subites”

de Leclerc

“Lu première pièce canadienne

qui prendra l'affiche à notre théâ-
tre scra signée par Félix Leclerc
et porte le titre provisoire de
“L'Auberge des morts subites”. Il

s'agit d’une comédie fantaisiste à

laquelle l’auteur apporte actuelle-

ment les dernières retouches et

dont j'assurerai moi-même la mise
en scène.

“Quand la moisson sera courbée”*

“Nous donnerons de plus, en

collaboration avec le Théâtre Club

et dans une mise en scène de Jac-

ques Létourncau, co-directeur de

cette troupe, “Quand la moisson

sera vourbée” de Roger Sinclair.

Ccite pièce, qui a été primée au

dernier Festival dramatique ré-

gional, sera jouée à la fois en an-

glais ct en français et nous espé-

rons, au cours de la saison, la pré-

senter à Toronto dans sa version
‘anglaise.

“Bright Sun at Midnight”

de Gray

“Bright Sun at Midnight”, de

l'auteur canadien John Gray, sera

créée cet autqmne à Toronto par

le Great Theatre pour être ensuite

jouée à notre théâtre par cette

troupe dès que les circonstances le

permettront. Nous avons l’inten-
tion de la présenter dans qune a-
daptation française qui succédera

à la série de représentations en
anglais.

Autres auteurs canadiens

“Je tiens à souligner que le pro-
gramme de notre première saison
d'exclut pas nécessairement les
autres auteurs canadiens qui nous
ont “léjà soumis ou nous soumet-
tront des textes dans les semaines
à venir. Ces pièces seront ajou-
tées à notre programme de cette
Saison ou de la saison prochaine

dès qu’elles auront subi l’approba-
tion de notre comité de lecture.
“Voici les noms de quelques au-

 

 

 

gez les antennes de TV

BONNE DISTANCE
des fils électriques !

=
"

Votre antenne doit résister oux
9rands vents el supporter le
polds de la neige et de lo
glace. Souvent elle vocille.
SI elle tombait sur un fil électrie
Que, ll pourrait en résulter des
accidents corporels groves et
même des pertes de vie. Soyez.
prudent — érigez voire onten-
ne de télévision à distonce
whkonte des fis blectriques.

THE SHAWINIGAN

|

WATER à POWER COMPANY  

teurs déjà connus avec qui nousSommes en relation : Eugène Clou-tier, Eloi de Grandmont, MarcelDubé, Guy Dufresne, Mario Du-liani, Jean Filiatrault, JacquesLanguirand, Roger Lemelin, LouisMorisset, Ernest Pallascio-Morin,Jean-Robert Rémillard, Yves Thé-rlault, Paul Toupin. -
“Le tour du chapeau”
de Gratien Gélinas

“Quant à moi, malgré le travailconsidérable que m'imposera la
production des oeuvres de mes
confrères, je tâcherai, durant les
mois qui suivront, de consacrer
autant de temps que possible à la
rédaction d'une pièce qui me tient
à coeur : une franche comédie
dont le thème est notre sport na-
tional, le hockey, et qui aura pour
titre “Le tour du chapeau”.

“Le Grand Opéra de Montréal”
“Nous serons heureux ‘d’accueil-

lir à la Comédie Canadienne, le
Grand Opéra de Montréal qui oc-
cupe déjà, grâce à sa participation
aux Festivals de Montréal, une
Place prépondérante dans notre
vie artistique. Le Grand Opéra se
propose de présenter son premier
spectacle à partir du 22 février et
en alternance avec notre première
production,
“Les Grands Ballets Canadiens”
“Les Grands Ballets Canadiens

donneront, sur notre plateau, leur
premier spectacle, vers le 15 mars.
Nous nous devions de favoriser
les activités de cette troupe de
ballet qui a déjà reçu, par des oc-
trois, l'appui des Conseils des Arts
fédéral et métropolitain.

“La Reine Morte”

par le Rideau Vert

“Notre collaboration avec les
groupements artistiques locaux se

poursuivra avec les représenta-
tions que donnera le Rideau* Vert,
de La Reine Morte d'Henry de
Montherlant, dans une mise en

scène de Paul Gury.
Le premier spectacle

de notre saison

“A l'unanimité, le Conseil d’ad-
ministration de la Comédie Cana-

dienne a exprimé le voeu que no-
tre premier spectacle s'adresse si-

multanément aux publics anglais
et français de la Métropole. Mont-'
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réal est sans doute la seule ville
où une pièce peut être présentée
à la fois dans les deux langues.
Nous voulions, dès le début de nos
activités, souligner nettement cette
caractéristique du théâtre cana-
dien.

“Or, une pièce originale peut
difficilement être offerte dans
deux langues à la fois : il serait,
en effet, aussi téméraire que pré-
somptueux de mettre cn répéti-
tion la traduction d'une piéce dont
le texte original n’aurait pas en-
core reçu la sanction du public.

“L'Alouette”
de Jean Anouilh

“Notre choix s’est donc porté
sur une des oeuvres les plus atta-
chantes du répertoire français
contemporain, “L’Alouette”, de
Jean Anouilh, qui sera présentée
simultanément dans son texte ori-
ginal et dans son adaptation an-
glaise. D'ailleurs, la grande figure
de Jeanne d’Arc qu'évoque cette
pièce n'appartient pas seulement
à l'histoire de France, mais bien
plutôt à l'histoire universelle.
L'addition de ce chef-d'oeuvre du

théâtre français à notre program-
me de trois pièces canadiennes
rassurera, espérons-nous, ceux qui

auraient pu craindre que notre a-
mour de l’expression canadienne
au théâtre nous conduise à la né-
gation de tout apport étranger.
“La Comédie Canadienne ouvri-

ra ses portes durant les premières
semaines de l’année 1958. Les tra-
vaux de rénovation se poursuivent

être en mesure d'annoncer pro-

chainement la date exacte de no-

tre ouverture officielle.”

Gratien GELINAS,

Directeur

; AUTRES TEMPS, AUTRES
MOEURS?

A lire les quotidiens, on se rend

rapidement compte que les luttes

syndicales-patronales deviennent

dans notre province dc plus en

plus acrimonieuses, acerbes et hai-

  neuses. Certains leaders élèvent

(la voix à un tel crescendo que sou-
;vent leurs paroles dépassent leur

pensée.

à une très vive allure ct j'espère

husting au plus creux de la dé-
pression des années 1935. La vie
est dure, les conditions économi-

.

Nous avons lu, au début de là | ques sont plus serrées; mais notre
semaine, quelques discours qui époque, comparée à celle de 1930
nous rappelent les propos les plus à 1939, garde l'aspect d'un para-
incendidaires des démaogogues de

|

dis terrestre.

“Le Progrès”

Rouyn, Québec.
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Lord Durham, dont le célèbre

rapport eut pour résultat l’avène-

ment d’un gouvernement respon-

sable pour le Canada, n’était âgé
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Un autre concert
del'Orchestre à

 

que de 26 ans lorsqu'il fut envoyé
ici par la reine Victoria et jj était
connu en Anglèterre sous 1e nom
de Jacques le radical.

  
oN

 

R. P. LALANDE

VISITE CANONIQUE — Le R. P.

 

R. P. LECLERC

Germain-M. Lalande, c.s.c., supé-

rieur provincial des Pères de Sainte-Croix, et le T. H. Frère Dominique

Leclerc, c.s.c., supérieur provincial des Frères de Sainte-Croix, ont

quitté le Canada ces jours derniers afin d'aller faire la visite canoni-

que des missions de Sainte-Croix en Inde et au Pakistan où le dio-

cèse de Chittagong (Pakistan) et la Préfectoire apostolique d’Haflong

(Inde) leur sont confiés. Ils ne seront de retour au pays qu'au début

de mars.

 

En compagnie...

 

(Suite de la page 1)

cavalières suppositions, mais par
une documentation et une clair-
voyance de compréhension dé-
passant . . . les bouts de papier!
Ecoutons-le justifier sa méthode.
“On me permettra, dans ce traité
d'histoire canadienne, d’évo-
quer les temps anciens avec mon
coeur et ma sensibilité, autant
qu'avec ma raison. L'histoire
humaine ne se dissèque pas
camme un cadavre. Elle com-
porte trop d'éléments pour qu’il
soit possible de la saisir toute
même lorsqu'on a compulsé des
milliers de documents écrits. Il
reste toujours à deviner ce qui se
cache entre les lignes, derrière
les lignes, et dans le secret im-
pénétrable des intentions et des
vouloirs libres. (p. 12, ler).
Nous nous souscrivons parti-

sans de cette conception non
étriquée de l'histoire. Avec Mgr
Tessier, nous la croyons plus en
harmonie avec la vérité. “Si
nous voulons apprivoiser le
passé, l’'incorporer à notre vie

. comme un ferment, il faut nous
faire une âme neuve, mettre en
jeu toutes nos puissances d’évo-
cation, essayer de nous mêler à
la foule anonyme de nos ancê-
tres, recommencer avec eux la
conquête pathétique du sol et
des forces de la nature,- revivre
à leur côtés les phases succes-
sives de leur existence, à l’église,
au foyer, au travail, en voyage,
a la guerre. . .” (p. 13, ler).

Cette histoire, basée sur de
telles garanties, sera plus qu’une
aventure, une “tentative pas-
sionnante”, cet effort de récréer
non seulement des faits, mais
des âmes constamment situées
au vif de “l’atmosphère d’en-
semble”. Neuve-France demeu-
rera, avant tout, une histoire re-
pensée, revisée où les valeurs
sont hiérarchisées, mises à leur
vraie place et dans leur vrai
jour. Ainsi, Mgr Tessier distri-
'bue aux héros obscurs les pre-
miers rangs et remise à l’arrière-
plan d'anciennes idoles.

Son “texte, préparé spéciale-
ment pour les élèves des insti-
tuts familiaux”, heureuses
élèves! — se devait d’exalter, au
fil de notre histoire, le rôle cons-
tructif des femmes. Mais qu’on
ne s’y méprenne pas, le vrai mo-
tif de cette revendication, n’est
pas simple galanterie, mais hom-
mage rendu au mérite. “Dom-
mage, déplore-t-il lui-même à
bon droit, que nos historiens les
aient trop souvent laissées dans
l'ombre.” (p. 15). Puis, fait-il
dire à Dom Jamet: “Toutes ont
vraiment soutenu le choc de la
guerre et de la misère. .. C'était
elles qui, sans le savoir, faisaient
l'admirationà Paris, de M..Vin-
cent”. (pp. 15-16). Plus queper-

gyiriscette EN.

sonne, l'auteur des “Canadien-
nes”, (Fides, 1946), de telles
“femmes dépareillées”, avait le
premier droit de formuler sem-
blable reproche. . . aux autres, et
de mettre lui-même en lumière
l’action féminine dans nos an-
nales.
Mais ce n'est pas l'unique ori-

ginalité de l'oeuvre. Loin de là!
La méditation de ces pages nous
convainc que les idées sont neu-
ves et propres à éclairer ou
étoffer la fierté patriotique. .
en berne, chez plusieurs, hélas!

Plusieurs historiens chevron-
nés y fagneraient d'apprendre
de lui comment apprivoiser le
passé (pp. 11-16). À l'école d’un
tel maître, tous nous aurions

avantage à sonder: notre person-
nalité ethnique (179-181), le
mysticisme dont vivaient et fai-
saient vivre nos aiëules (pp. 181-
182), la solide formation du ca-
ractère et de l'âme qu’on prodi-
Buait alors, à défaut d'autres
connaissances (p. 183), l’éton-
nante largeur d'esprit des ancê-
tres (p. 238), les caractères de
notre paysannerie (pp. 255-259;
338); les appréciations si nuan-

|cées sur nos divers régimes ad-
ministratifs, sur nos hommes
d'Etat (Lafontaine, Baldwin,
Sydenham), (p. 304), Bagot (p.
308), Elgin (p. 310 ss.); et ces
mises au point judicieuses sur la
France (pp. 321-322), l'oeuvre
des communautés religieuses
(pp. 323 ss.), le rôle éminent des
contemplatives (p. 331) et des
fondatrices (p. 382), etc... Vrai-
ment, nos ancêtres suivaient des
chemins de grandeur. . . “I y
avait des géants dans ces temps-
a. . .
(Dans: “Les Cahiers de Nou-

velle France”. Pensée Chrétienne
et nationale. Revue trimestrielle
du Canada français. No 3, juillet-
septembre 1957, pp. 212-214).

 

L'aide aux universités

Prenant la parole à la bénédic-

tion du pavillon des sciences de

l’université de Sherbrooke, M.
Maurice Duplessis, premier minis-
tre du Québec a demandé aux

hommes d'affaires canadiens-fran-
çais de se montrer plus généreux
envers les maisons d’enseigne-
ment. “Ne vous méprenez pas à
ce sujet, dit-il, il existe un grand
nombre de Canadiens français qui
sont riches. En tant que premier
ministre de la province, il m’ar-
rive de le constater grâce aux dé-
clarations d’impôt. Les riches Ca- nadiens français devraient faire
plus que maintenant pour soutenir
,nos universités et nos collèges
classiques. Ils devraient y consa-
crer, chaque année, une partie de
leurs bénéfices. Et, s'ils y consen-
tent, je suis sûr qu’ils ne peuvent
faire de meilleur placement.”

Camille L'Heureux
(Le Droit, 31 oct. 1957.)

.1 $400,000,000 par année ou l'équi-

 

Cordes de T.-Riviéres
 

 

L’Orchestre à Cordes de Trois-
Rivières donnera un autre con-

cert le 9 décembre prochain, à

l'Auditorium de l'Académie De La

Salle, sous l'habile direction de

son directeur musical, M. Czeslaw

Kaczynski. L'artiste invité sera le

célèbre flutiste de Québec, M.

Johan van Veen.

Les piéces au programme com-

prendront des pièces d'Henry

Purcell, un concerto de Gliick, une

romance de Sibelius et enfin, une

oeuvre originale de Mendelssohn,

non encore publiée, intitulée Sym-

phonie No 9.

De fondation récente, l’Orches-

tre à Cordes de Trois-Rivières a

donné le printemps dernier un

concert d'ouverture qui a été fort

remarqué. Nous ne doutons pas

que les amateurs de musique se

rendront nombreux à cette nou-
velle manifestation.

AVIS

 

‘Avis est par le présent donné que
la soussignée tutrice de ses enfants
Rachelle, Raymond, Denyse, Rolande
et Irène, a accepté sous bénéfice d'in-
ventaire, pour le compte desdits mi-
neurs, la succession de Gérard Auger,
en son vivant journalier de Shawini-
an-Est, décédé le 14 octobre 1957.

7 novembre 1957.” -
(Signé) Magella Auger

Les allocations familiales sont

payées pour tous les enfants cana-

diens de moins de 16 ans à moins
qu’ils ne cessent de fréquenter

l’école ou se marient. Les alloca-

tions coûtent maintenant plus de

Dès samedi, au Cinéma de Paris

 

Pedro Armendariz et Paul Meurisse, dans une scène du film en

 

Les plus grands distributeurs

de papiers et jouets en Mauricie Propriétaire

ST-PIERRE & FILS
Limitée

VENEZ VISITER NOS SALLES D'ECHANTILLONS

1685, Royale - Trois-Rivières * -

Livraison à Trois-Rivières et au Cap tous les Jours.

  

atSpéftt.. 0e.
 

valent de $1 sur $4 perçus en im-

pôt personnel sur le revenu.

 

POUR VOS
ASSURANCES

* Incendie

* Accidents
* Responsabilité
* Automobile

RICHARD BERGERON
Courtier en Assurances

1212, St-Olivier Tél. 6-2666

Trole-Rivières  
 

 

d. A. Trudel,

Tél. 6.1988

J. U. Grégolre,

Tél. 6-6202

RACINE DE CHARETTE,

Tél. 4-4691

 

Cinémascope et en couleurs “Fortune carrée” qui prendra l'affiche

dès samedi au Cinéma de Paris. Au même programme: “L'Orpheline
des bas-fonds’”, avec Franca Marzli.
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306, rue Radisson,

Trois-Rivières  
 

ACHETEZ T.V.
ROGERS-MAJESTIC

et obtenez des avantages
exclusifs à notre maison

lo - Garantie un an sur
toutes les ventes.-

20 - Un prix défiant toute
(Montréalcompétition

compris).

P. A. GOUIN Ltée
Le plus grand distributeur

de la région

vds

© Acier
e Plomberie

® Matériaux de © Chauffage
construction e Electricité

© Ferronnerie e Peinture
© Outillage

© Articles de sport
® Machinerie © Articles de ménage
e Quincaillerie et de cuisine

ds”

P. A. GOUIN Lice
MAISON ETABLIE EN 1881

71, rue des Forges Trois-Rivières Tél. 6-2591
 

 
Conditions faciles

de paiement

ACCESSOIRES
ELECTRIQUES
LAVIOLETTE  616, Laviolette
Tél. FR, 4-8526     

    

— LA FOURNAISE
IDEALE —

CONROY
LCE1

dessinée spécifique-
ment en vue d'une

économie de com-

bustible et

chaleur constante.    

  Installée par une é-

quipe de spécialistes
entraînés par la

Compagnie, elle ne

peut que vous don-

ner la plus ertière

‘satisfaction.

*

Demandez des esti-
més en vous adres-

sant à :

Tél. 4-4615

Albert-H. Lacharité, Inc.
| CHARBON ET HUILE

770,rue Hertel Lu a Trois-Rivièret
NL Al  

d'une |

 

 

 

 


